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Le Parc national de la Mauricie (Parc) observe un problème de pressions 
anthropiques sur l’habitat de certaines espèces clés situé en périphérie 
de son territoire. Il constate aussi un manque de connaissance sur les 
éléments de connectivité écologique qui lui permettrait de planifier des 
actions stratégiques.

Pour mieux répondre à cet enjeu, le Parc a élaboré le projet Connectivité 
écologique Mauricie. Une première phase (2020-2021) prévoit un 
exercice d’acquisition de connaissances théorique et collaborative, afin 
d’alimenter sa planification stratégique concernant la gestion des 
ressources du territoire, ainsi que la gestion de la conservation. Le tout 
pour favoriser la création d’un territoire de conservation intégré en 
Mauricie.

Ce projet se divise en deux volets : théorique et collaboratif. Le premier 
est un mandat qui a été octroyé à la firme de consultant en 
environnement Eco2urb dirigée par trois chercheurs provenant du milieu 
universitaire. Le mandat touche à la collecte de données et à l’élaboration 
de cartographies. Le second volet concerne la mobilisation des 
intervenants en Mauricie pour faire émerger une connaissance empirique 
en ce qui a trait à la connectivité écologique. Ce mandat est réalisé par 
Environnement Mauricie, en collaboration avec Conservation nature 
Canada.

Le présent rapport contient les résultats obtenus par Environnement 
Mauricie de l’atelier de cocréation du 10 mars 2021. 



L’ATELIER
Considérant que la connectivité écologique n’est réalisable qu’à condition 
d’avoir une participation élargie d’intervenants, une première activité de 
mobilisation s’est organisée.

L’objectif étant de présenter la démarche, mettre à contribution une 
diversité d’intervenants pour bonifier la connaissance sur le potentiel de 
connectivité et d’amorcer une mobilisation régionale.

L’approche privilégiée pour cette activité est un atelier de cocréation qui 
favorise le travail collaboratif grâce à la mise en commun d’idées issues 
de milieux et de réalités multisectoriels. Pour permettre l’émergence de 
ces idées, l’atelier est monté selon des principes de la pensée design 
(design thinking). Ainsi, chaque sous-groupe de travail traverse une phase 
de divergence (tempête d’idées) suivie d’une phase de convergence 
(priorisation des idées coups de cœur). 

En conclusion, chaque participant est invité à remplir un questionnaire 
pour préciser la contribution qu’il est prêt à offrir dans la démarche, de 
même qu’à partager son appréciation de l’exercice pour permettre aux 
organisateurs d’améliorer la formule. 

QUOI Quel est le potentiel de connectivité écologique en Mauricie ?

POURQUOI Amorcer une mobilisation et susciter un engagement

QUI
Représentants des MRC, ministères, secteurs forestier et agricole, obv, 
organismes de conservation, milieu de la recherche, autochtones

QUAND 10 mars 2021 de 9 h à 11 h 30

OÙ Virtuel – plateforme Zoom

COMMENT

Atelier de cocréation inspirée de l’approche de la pensée design

Bloc 1 – Les obstacles et atouts en Mauricie
Bloc 2 – Une mobilisation diversifiée

Questionnaire sur la contribution spécifique



RÉSULTATS



PARTICIPANTS
Par secteur d’activités

Gouvernance territoriale MRC de Maskinongé, MRC des Chenaux, Ville de Shawinigan, Ville de 
Trois-Rivières

Ministères MFFP, MTQ (et MELCC 1)
1 Un problème de connexion a empêchée la représentante de participer à l’atelier

Forestier Agence forestière, Syndicat des producteurs de bois, Produit Forestier
Résolu, Solifor

Agricole Fédération de l’UPA Mauricie 

Gestion de l’eau BVSM, OBVRLY, SAMBBA

Conservation Conservation nature Canada, Trois-Rivières durable, Nature-Action 
Québec

Valorisation de la faune Association des pourvoiries de la Mauricie, Réserve faunique de 
Mastigouche

Milieu de la recherche Louise Gratton (consultante)

Nb total de participants : 27 



BLOC 1 
Les obstacles et atouts

OBSTACLES
Synthèse des idées selon l’importance accordée par les 4 sous-groupes de travail

1. Infrastructures routières
Les axes routiers, l’état de certains ponceaux sont des freins importants au 
déplacement de la faune.

5. Développement croissant
La demande pour des chalets sur le bord de l’eau et autres développements 
du territoire de type résidentiel ou récréatif est forte.

2. Bandes riveraines
L’application de la règlementation pour les faire respecter et l’entretien 
qu’elles demandes.

6. Communication et collaboration
Le manque de communication créer un travail en silo, tout en restant 
complexe considérant le nombre et la diversité des intervenants

3. Résistance due à un manque de connaissance
La méconnaissance des enjeux et des méthodes de conservation 
contribuent à rendre le public confus et réfractaire aux restrictions.

7. Règlementation complexe
Manque d’explication des volets écologiques de certains règlements, 
souvent perçus comme complexes et lourds.

4. Harmonisation des priorités et des usages
L’utilisation du territoire est multiple et la conciliation des intérêts de tous 
représente un réel défi.

8. Barrières naturelles aux déplacements
La rivière Saint-Maurice et le fleuve Saint-Laurent, par exemple, agissent 
comme obstacles naturels pour certaines espèces. 



BLOC 1 
En d’autres mots…



BLOC 1 
Les obstacles et atouts

ATOUTS
Synthèse des idées selon l’importance accordée par les 4 sous-groupes de travail

1. Noyaux de conservation
Avec les terres publiques, les parcs et réserves fauniques, les aires 
protégées, les tourbières, les ZEC et pourvoiries, il y a un beau potentiel 
pour bonifier un milieu forestier vaste

5. Limites naturelles pour les usages
Présence de nombreux milieux humides, moraines, zones de glissement de 
terrain, plaines inondables qui limitent les options d’usages.

2. Cours d’eau diversifiés et riche biodiversité
L’accès au Lac Saint-Pierre, au fleuve, à de grandes rivières, ainsi qu’aux 
autres milieux hydriques offre une biodiversité déjà présente.

6. Données scientifiques
Des études sur le sujet et sur le territoire de la Mauricie existent déjà.

3. Collaborations déjà en cours 
Grandes volontés de travailler ensemble, belle chimie entre différents 
secteurs, collaborations et lien de confiance existants.

7. Règlementation
Plusieurs cadres et normes existent pour protéger les bandes riveraines, le 
couvert forestier, les vocations récréatives, etc.

4. Population fière et attachée au territoire
La nature fait partie de l’identité régionale et les gens en sont fiers.

8. Autres projets en cours
Plusieurs démarches en cours pourraient intégrer le volet de connectivité 
écologique, comme les PRMHH 1.

1 PRMHH : plans régionaux des milieux humides et hydriques



BLOC 1 
En d’autres mots…



BLOC 2 
Une mobilisation diversifiée : rôles attendus

Gouvernance territoriale 
(municipalité, ville, MRC)

Ministères Forestier Agricole

1. Intégrer la connectivité et des 
normes de conservation dans les 
outils de planification et règles de 
zonage

2. Conscientiser et outiller les 
citoyens pour les rendre parties 
prenantes

3. Mettre le droit de règlementer à 
contribution 

4. Contrôler la progression du 
développement

1. Collecter et partager des données 
géomatiques et inventaires 
faunique

2. Mise à jour et application de la 
règlementation

3. Sensibilisation des élus, employés 
municipaux et citoyens

MTQ : intégrer au cahier de charge de 
réfections de route les déplacements 
de la faune

MFFP : monter un réseau de 
surveillance de la progression des EEE

1. Maintenir la vocation forestière et 
la résilience des forêts en 
préservant la diversité

2. Sensibiliser et soutenir les 
propriétaires de terres privées en 
offrant des ressources-conseils

3. Réaliser un étude de vulnérabilité 
des peuplements

4. Élaborer une stratégie de 
fermeture des chemins 

5. Respecter la règlementation de 
l’abattage d’arbres

1. Développer et promouvoir des 
programmes de compensation 
pour soutenir les agriculteurs
(ALUS, Prime-vert, Agri-Climat)

2. Approcher les syndicats locaux 
pour faire de la sensibilisation



BLOC 2 
Une mobilisation diversifiée : rôles attendus

Valorisation de la faune Conservation et gestion de 
l’eau

Recherche Autres

1. Fédérations des pourvoiries : 
participer au développement 
durable par le biais de formations 
et ateliers

2. Réserves fauniques : partager des 
données et communiquer avec les 
territoires (ex. inventaires et 
résultats de chasse)

3. ZEC : mettre de l’avant 
l’importance de connectivité 
écologique dans les exercices 
d’harmonisation d’usages

1. Consolider des noyaux par 
l’acquisition de propriétés à des 
fins de restauration, conservation 
ou mise en valeur 

2. Participer à l’identification et à la 
priorisation des corridors ayant un 
potentiel de connectivité et des 
zones problématiques

3. Vulgariser et sensibiliser les 
municipalités et propriétaires sur 
les possibilités de conservation

4. Intégrer la connectivité aux 
portraits de l’eau

5. Diffuser et promouvoir des 
initiatives inspirantes

1. Vulgariser et diffuser les études 
existantes auprès des municipalités 
et citoyens

2. Participer à l’identification et à la 
priorisation des corridors ayant un 
potentiel de connectivité et des 
zones problématiques

3. Faire rayonner les résultats des 
études sur les plaines inondables 
du Lac Saint-Pierre

4. Produire des outils en lien avec les 
études de vulnérabilité des 
peuplements forestiers

1. Créer des incitatifs financiers et les 
faire connaître (Fondaction, ALUS)

2. Augmenter l’offre 
d’accompagnement pour les 
agriculteurs

3. Élaborer une certification de la 
connectivité inspirée de celle pour 
le développement durable



LES CONSTATS 
Pour inspirer la suite
Y a-t-il un intérêt et une volonté pour la connectivité écologique ?

Absolument. Le nombre de participants, la diversité des intervenants, le dynamisme lors de 
l’atelier et la rétroaction par questionnaire le confirment. Pour bonifier un prochain atelier, 
il est suggéré de donner plus de temps aux ateliers de discussions. 

Quel est le potentiel ?

Des approches différentes devront être envisagées pour les portions nord et sud de la 
Mauricie. Comme le nord est majoritairement forestier, en plus d’avoir d’importantes 
superficies de tenure publique, le potentiel est grand. Au sud, l’harmonisation des usages 
représente un plus grand défi. Or, l’existence d’une riche biodiversité et d’infrastructures 
vertes (rivières, lac Saint-Pierre, fleuve, etc.), ainsi l’intérêt et la volonté des intervenants à 
collaborer créent un contexte tout de même favorable.

Les infrastructures routières, la complexité de faire circuler les données à toutes les parties 
prenantes intéressées, l’harmonisation des usages et les besoins en sensibilisation et 
accompagnement représentent d’importants défis à considérer.
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1. Plan de communication et outils graphiques

2. Plan de déroulement

3. Liste des participants à l’atelier

4. Présentation Power Point

5. Résultats du questionnaire pour la rétroaction



FINANCEMENT

Ce projet a été rendu possible grâce au soutien financier des partenaires suivant :
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